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Métiers
Haut-niveau

formalisation de quelques
conceptions professionnelles 

De l’harmonie de la relation staff technique-athlète dépend le succès en 
compétition. Celui-ci se construit à travers des principes professionnels 

en particulier dans le sport de haut-niveau. En tant que membre du staff 
technique, le préparateur physique est concerné par cette relation.

 L
’entraînement 1 en sport de 
haut niveau est l’objet de di-
lemmes constants dans la  
complexité, de contraintes, où 

l’innovation peut apporter l’avantage, 
sans jamais avoir de certitudes quant 
au résultat direct, à savoir la perfor-
mance du sportif. 

Formation et 
professionnalisation
Si, d’une manière classique, la for-
mation se développe dans une lo-
gique descendante (de la « théorie » 
vers un « terrain » souvent idéalisé), la 
réalité de l’action oblige à composer 
avec le(s) sportif(s), le contexte, les 
savoirs et conceptions personnels. 
à partir de ces éléments s’opère une 
sorte de bricolage cognitif 2, impar-
fait mais optimisé pour résoudre le(s) 
problème(s) dans une logique « effec-
tuale » 3. Le profil et l’histoire de l’in-
tervenant impactent fortement l’in-
tervention (encadré), de façon visible et 
discrète, consciente et inconsciente. 
Le curriculum vitae, ou « chemin de 
vie », soulignent le sens restreint de 
la dichotomie formation/activité pro-
fessionnelle : il semble évident que 
l’activité professionnelle permet de 
se… former, tandis que la formation 
permet de se… professionnaliser. Au 
moins trois autres « biais » ou « filtres » 
affectent l’activité de l’entraîneur : le 
mandat institutionnel, les détermina-
tions socio-historiques de la disci-
pline 4 et « l’imprinting » subit 5, en for-
mation mais plus largement dans la 
société. Tous ces facteurs éclairent 
chaque style professionnel 6.
Les travaux sur la capitalisation des 
savoirs des entraîneurs se heurtent 
parfois à des attitudes de protection 
ou de refus, par le recours à des ré-
ponses simplificatrices : celles de 
l’ancien athlète qui fait revivre sa car-
rière à ses athlètes (entraînements et 
solutions vécues ou qui auraient pu 
être vécues, ce qui a fonctionné pour 
lui ou ce qu’il croît qui aurait pu fonc-
tionner) ou celles de celui qui s’en tient 
à un ensemble de connaissances, 

voire à une « science » qui serait pres-
criptrice de l’action. La première pos-
ture ne prend pas en compte savoirs 
théoriques et savoirs d’action qui sont 
utiles au praticien et elle prend mal en 
compte la complexité et la singularité 
que l’on observe de façon exacerbée 
en sport de haut niveau 7. La seconde 
semble ignorer le vécu du praticien, 
oubliant le « en acte » et le « chemin 
faisant ». Face à la complexité de l'in-
tervention 8,particulièrement si l’on 
vise l’excellence, ces deux extrêmes 
sont difficilement viables.

Pour une formation  
tout au long de la vie
Entraîner à haut niveau ne peut se 
résumer à des compétences tech-
niques. Cela passe également par des 
méta-compétences (apprendre à ap-
prendre, capacité d’écoute, humilité, 
ouverture d’esprit), le développement 

d'un capital social (non exhaustif). 
Cela passe par la formation formelle, 
non formelle et informelle 9, c'est-à-
dire en acte ou non, afin de pouvoir 
mobiliser des savoirs dans un es-
pace-temps mouvant, celui de l’ac-
tion, du travail tout en étant dans une 
démarche de praticien réflexif 10. Cette 
démarche est un rapport au savoir 
et à l'agir particulier, nécessitant du 
recul par rapport à son passé (d’ath-
lète, d’entraîneur, de préparateur 
physique), son présent (par exemple 
la séance du jour, ou le macrocycle 
en cours, discussion avec un athlète, 
avec un pair, lecture, nouveaux ou-
tils ou méthode de travail, etc.) et à 
l’avenir (prospective, préparation de 
la nouvelle olympiade, etc.).
Outre le besoin de se former en si-
tuation (par exemple, se former pour 
pour être plus attentif aux feedbacks 
d’athlètes), il ne faut pas craindre 
de confronter les points de vue afin P
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d’éviter la « pensée unique », fut-elle 
portée par des « références ». Enfin, 
le passage à l’écriture, en engageant 
un travail d’analyse et de synthèse, 
favorise le développement profes-
sionnel 11 dans une logique d’épisté-
mologie professionnelle. Toute ten-
tative de schématisation (schéma 1) se 
heurte donc à la réalité changeante.

Le paradigme  
de la pensée complexe
Entraîner à haut niveau est une ac-
tivité contextualisée, située, émer-
gente et relevant de la complexité 12. 
Une approche tayloriste ou analy-
tique, qui envisage la performance 
comme le résultat d’une somme de 
facteurs indépendants, ignore le ca-
ractère systémique d’une activité 
humaine et singulière. Par exemple, 
l’équilibre agoniste/antagoniste ne se 
réduit pas à deux muscles. Sont pris 
en considération les chaînes mus-
culaires complexes, la posture, les 
rapports physique/psychique, les 
aspects relationnels, etc., puisque 
l’on sait que des tensions psycho-
logiques peuvent être à l’origine de 
contractures ou que les blessures 
surviennent dans des périodes de 
difficultés personnelles. On voit alors 
émerger l'intérêt qu'il peut y avoir à 
adopter la pensée complexe pour 
mieux appréhender l’écosystème de 
la performance.

Une approche humaniste
L’interaction, le langage, la culture, 
l’affectif sont des éléments que 
l’entraîneur ne peut négliger 13. Au 
risque de bousculer une concep-
tion classique, il semble qu’avant 
d’être l’entraîneur ou le prépara-
teur physique d’une discipline, d’un 
pôle, d’une équipe, on est au ser-
vice d’un(e) sportif(ve). Prendre en 
compte l’athlète reste une tâche dif-
ficile. Le comprendre, interagir avec, 
sont des composantes de l’activité 
qui pourraient être davantage au 
cœur de la formation. Ainsi, un en-
traîneur peut s’interroger sur le pro-
gramme d’un athlète qui aime le dé-
veloppé couché, s’y donne à fond 
lors des séances, alors que d’autres 
exercices, moins motivants pour lui, 
seraient plus pertinents par rap-
port aux objectifs visés, liés à la 
discipline par exemple. Les arbi-
trages doivent intervenir dans l’inté-
rêt cumulé de la performance et du 
bien-être de l’athlète, et celui-ci doit 
pouvoir être entendu. La réponse, et 
la décision de l’entraîneur, n’en sera 
que mieux partagée.
Cette approche humaniste du 

coaching 14 met en avant la liberté 
et l’autonomie de l’athlète, considé-
rant que l’expérience individuelle et 
le développement sont maximisés 
tant que les circonstances sont fa-
vorables à l’individu. Le coach est 
donc une ressource et un accompa-
gnateur. Ce coaching reposant sur 
la relation entraîneur-athlète invite à 
réfléchir sur la place de la singula-
rité dans le projet de performance, 
singularité qui dépasse l’aspect phy-
sique ou technique. Il interroge la no-
tion d’espace d’échange, de ques-
tionnement avec l’athlète, encore 
trop souvent négligé ou oublié par 
les planifications, les modèles et les 
contraintes matérielles de la pratique 
sportive d’excellence.

Accompagner  
des réalités singulières
Il découle de ces éléments des prin-
cipes, des savoirs et des rapports au 
savoir. Dans le domaine de la prépa-
ration physique, outre les choix stra-
tégiques (par exemple, favoriser un 
travail de chaînes musculaires), cela 

conduit à concilier le principe de réa-
lité (la personnalité et l’histoire de 
l’athlète, le contexte, le matériel à dis-
position, l’échéance, etc.) et la prise 
en compte de la personne (respect 
de la posture, de l’intégrité des struc-
tures et de l’émotionnel). Cela engage 
à penser l’activité, non pas en pres-
cription ou en référence à une hypo-
thétique méthode idéale, mais de fa-
çon pragmatique. Par exemple, on se 
laisse parfois abuser par l’apport de 
certaines technologies alors que ce 
qui prime, que le matériel soit high-
tech ou underground, c’est l’implica-
tion dans la séance, le respect de ses 
intentions (endurance, force, explosi-
vité, etc.) et donc le rapport au corps 
et à l’effort. L’activité est évaluée et 
l’entraînement individualisé en consé-
quence, généralement en fonction de 
critères physiques ou biologiques 15. 
Cette rationalisation de l’agir profes-
sionnel, si elle a des intérêts, consti-
tue toutefois une simplification muti-
lante de la compréhension du sportif. 
Les facteurs psychologiques intera-
gissent avec et parfois conditionnent 
les facteurs physiques 16. Il importe 

Haut-niveau

1 - Envisager une formation critique

Epistemologie
professionnelle

Documents
Littérature

vidéos

Expertise
pair expert ou 

chercheur

Experience des 
pairs

Formations 
courtes  
longues

Expérience
personnelle
Feedback  

des athlètes
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d’accorder toute son importance à 
chaque élément qui peut influer sur le 
projet de performance et la réussite 
sportive. 
Dans l’accompagnement, la ges-
tion de la relation est source de solu-
tions 17 : elle nécessite un cadre souple, 
d’une part car on ne connaît jamais 
l’histoire ni le quotidien de l’athlète, 
et, d’autre part, car le cadre est déjà 
assez contraint (horaires, fonctionne-
ment, budget). Il y a toujours un écart 
entre la réalité, générique, du sportif 
de haut niveau et celle, individuelle, de 
celui qui est face à nous. Dès lors que 
l’entraîneur ou le préparateur physique 
a en charge un groupe de sportifs, ces 
réalités viennent se superposer, par-
fois se chevaucher voire se contrarier 
(schéma 2).
Pour approcher les réalités indivi-
duelles, on peut utiliser des méthodes 
de quantification (évaluation de la 
charge par exemple), complétées par 
des bilans et discussions.
Tout cela reste approximatif et l’entraî-
neur gagne à systématiser et structu-
rer les temps d’échange, par exemple, 
en prévoyant un temps d’autorégula-
tion d’une dizaine de minutes en fin 
de séance : au-delà des exercices 
personnels (travail technique com-
plémentaire, récupération, etc.), ce 
moment peut être consacré à discu-
ter avec les athlètes que l’on côtoie 
moins pour envisager les régulations 
et adaptations à la réalité du moment. 
Temps de disponibilité, il suppose de 
la rigueur et doit être reconnu comme 
un espace privilégié dans l’accompa-
gnement de l’athlète.

q

La nécessaire planification, l’intérêt 
aux méthodes et aux tests, l’apport 
des technologies, l’attention et la ges-
tion du collectif ne s’opposent pas à 
l’approche humaniste et individualisée 
de l'activité de l’entraîneur et du staff. 
Si un choix peut s’avérer efficace dans 
le cas d’une relation et d’un contexte 
adaptés, il convient de s’interroger sur 
la stratégie à mobiliser dans la prise 
en compte des réalités personnelles 
des sportifs. La planification est in-
dispensable, car, comme l’indique 
Sénèque « il n’y a pas de vent favo-
rable pour celui qui ne sait pas où il 
va ». Elle ne peut toutefois prévoir tota-
lement ce qui peut survenir. Il convient 
donc d’envisager un tissage rétroactif 
des composants du projet de perfor-
mance et de celle-ci avec une capa-
cité de recul réflexif.
Pour cela, la formation de l’interve-
nant en sport de haut niveau s’im-
pose, même si les contraintes (temps, 
gestion, organisation, sollicitations 
multiples, etc.) entretiennent le di-
lemme permanent, entre la recherche 

d’efficience et le maintien d’une effi-
cacité optimale.
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Entraîneurs : des parcours singuliers

2 - Entraîner, entre réalité générique et réalités individuelles

Léa SHN
sprint réalité personnelle

Camille SHN
pentathlon réalité personnelle

Nicolas SHN
judo réalité personnelle

Bastien SHN
judo réalité personnelle

Luka SHN
gym réalité personnelle

Etre sportif de haut niveau 
réalité générique
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